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Âge : sept ans.
 
Domicile : près du bois de Belleville.
 
Caractère : espiègle et curieuse.
 
Signes particuliers : ne manque jamais une occasion d’entraîner son frère Tom dans des aventures mouvementées, sans se soucier du danger.
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Âge : neuf ans.
 
Domicile : près du bois de Belleville.
 
Caractère : ﻿studieux et sérieux.
 
Signes particuliers : ﻿aime beaucoup les livres, qui l’aident à se sortir de situations périlleuses.
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Tom et Léa ont découvert dans le bois de Belleville, perchée en haut d’un chêne, une cabane pleine de livres.
 
C’est une cabane magique !
 
Elle appartient à la fée Morgane, une magicienne et une célèbre bibliothécaire qui voyage à travers le temps et l’espace pour rassembler des livres.
 
Nos deux jeunes héros ont déjà vécu des aventures extraordinaires ! Il leur suffit d’ouvrir un livre, de poser le doigt sur une image en souhaitant se trouver à l’endroit représenté, et ils y sont aussitôt transportés !
Dans le tome précédent, la fée Morgane envoie Tom et Léa sauver des vies, au Texas !
 
Souviens-toi…
 
52. Ouragan au Texas
Les deux enfants arrivent sur l’île de Galveston, sous une pluie torrentielle. Ils apprennent alors qu’ils vont devoir affronter le terrible ouragan du 8 septembre 1900. Très vite, la tempête meurtrière les obligent à se réfugier chez Rose et sa petite Lily. Hélas, la maison s’effondre, submergée par les flots. Ils se retrouvent sur un morceau de toit, emportés par le violent courant. Enfin, ils parviennent à se mettre à l’abri dans l’Académie des Ursulines. Dans la nuit, de nombreux rescapés les rejoignent dans le solide bâtiment, grâce à la lumière vive de l’étoile de verre que Morgane a donnée à Tom et Léa…
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        Nouvelle mission

        Tom et Léa infiltrent un camp romain pour rechercher un héros déguisé…
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          Sauront-ils éviter tous les dangers ?

          Lis vite ce nouveau Cabane Magique et découvre la sagesse d’un grand personnage de l’Histoire !

           

          Prêt à suivre Tom et Léa

          dans leurs dangereuses aventures ?

          Bon voyage !
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    – Tom, réveille-toi !

    Tom ouvre les yeux. Une faible lueur entre par la fenêtre de sa chambre. Sa sœur, Léa, est debout près de son lit.

    – Hein ? Qu’est-ce qu’il y a ? lui demande-t-il d’une voix endormie.

    – J’ai entendu un bruit bizarre dehors, répond la fillette. Je me suis levée pour regarder, et devine ce que j’ai vu…

    – Je ne sais pas. Quoi ?

    – Un aigle ! Un aigle énorme ! Il était perché sur le réverbère, juste devant chez nous.

    – Impossible !

    – Si, je t’assure ! insiste Léa. Je parie que c’est Morgane qui l’a envoyé…

    Tom repousse ses couvertures et s’assied dans son lit.

    – OK, je viens.

    – Dépêche-toi ! le presse-t-elle. On n’a pas beaucoup de temps avant que papa et maman se réveillent. On se retrouve sous le porche.

    Léa repart en trombe. Tom se lève. Il enfile son jean, un sweatshirt et des baskets. Il attrape son sac à dos. Puis il descend à pas de loup au rez-de-chaussée et sort de la maison.

    Le jour se lève à peine. L’air est froid et humide. Léa est déjà dehors.

    – Il est là, chuchote- t-elle en montrant le réverbère.

    L’aigle est posé tout en haut. Son plumage est brun foncé, et il a un anneau de plumes dorées autour du cou. Il fixe les deux enfants de ses yeux perçants.
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    – Ça alors ! C’est un aigle royal, murmure Tom.

    Soudain, l’oiseau déploie ses ailes et s’envole.

    – Suivons-le ! propose Tom.

    Les deux enfants dévalent les marches du porche. Ils traversent la pelouse et courent sur le trottoir, à la poursuite du rapace.

    – Là-bas ! s’écrie Léa.

    Elle montre du doigt l’oiseau qui plane au-dessus du petit bois de Belleville.

    Tom et Léa traversent la rue et s’engouffrent sous les arbres. Ils slaloment entre les troncs jusqu’à ce qu’ils arrivent au pied d’un grand chêne.

    La cabane magique est là-haut, calée entre ses branches. L’aigle est perché sur le toit.

    – Waouh ! s’exclame Tom. Tu avais raison.

    – Youpi ! jubile Léa.

    Ils grimpent à l’échelle de corde et entrent dans la cabane.

    Un rayon de soleil éclaire deux petites tablettes de bois posées sur le plancher. Il y a un rouleau de parchemin juste à côté.

    – Un message de Morgane, devine Léa.

    Elle déroule le parchemin et lit à voix haute :

    
      Rendez-vous sur la rive du Danube,

      Il y a très, très longtemps.

      Trouvez un camp de légionnaires romains

      Recouvert de neige.

    

    – Un camp de légionnaires romains ? répète Tom. Génial !

    – C’est quoi, un légionnaire ? demande Léa.

    – C’est un soldat de l’Empire romain. Autrefois, l’armée romaine comptait une trentaine de légions, qui regroupaient chacune au moins six mille guerriers, et…

    – OK, je vois ! l’interrompt la fillette. Et le Danube ?

    – C’est un fleuve. Dans l’Antiquité, il y a presque deux mille ans, il marquait la frontière de l’Empire romain.

    – Comment tu sais tout ça ? s’étonne la fillette.

    – J’ai fait un exposé sur l’armée romaine à l’école. Tu te rappelles la maquette de camp que j’avais fabriquée ? Je l’avais présentée à toute la classe.

    – Ah oui, c’est vrai.

    – Rome avait les meilleurs guerriers du monde, explique encore Tom. Ils ont défendu l’Empire romain pendant plus de cinq siècles ! Ils…

    – Génial ! le coupe Léa. Mais attends : le message de Morgane n’est pas fini.

    Elle reprend sa lecture :

    
      Tenez chacun un journal,

      Écrivez sur les tablettes de cire

      Avec un stylet.
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    – Ah, c’est ça, ces trucs…

    Tom prend une des tablettes de bois posées par terre et l’examine.

    – Dans l’ancien temps, les gens écrivaient dessus, explique-t-il. Regarde, le bois est couvert de cire.

    Il ramasse ensuite un morceau de roseau pointu :

    – Et voilà le stylet ! C’est comme un stylo-plume sans encre.

    – Cool, dit Léa. Bon, écoute la suite :

    
      Écrivez ce que vous voyez

      Mais aussi ce que vous ressentez.

      Imitez les guerriers

      Pour que vos mots deviennent réalité.

    

    – Je me demande comment on va pouvoir imiter les guerriers, s’interroge Tom tout haut. Les soldats romains étaient des types hyper costauds. Ils s’entraînaient pendant des années.

    Léa réfléchit :

    – Morgane a peut-être prévu quelque chose pour nous donner des talents magiques. Comme les casquettes qu’on a mises pour devenir des ramasseurs de balles de baseball, à New York1.

    Tom scrute les recoins sombres de la cabane. Il trouve seulement le livre de Belleville. Celui qui leur permettra de rentrer chez eux après leur aventure.

    – Il n’y a rien d’autre, constate-t-il. Morgane ne nous a même pas laissé de quoi nous documenter.

    – Ne t’en fais pas. Avec ton exposé, tu es déjà très calé, le rassure Léa.

    Tom secoue la tête :

    – Pas assez.

    – Peut-être que Morgane veut qu’on se débrouille seuls, suggère la fillette. Écoute la fin de son message :

    
      Donnez la pièce d’argent

      À un héros déguisé.

      Il vous fera profiter de sa sagesse.

      Rentrez chez vous avant le lever de la lune.
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    – De quelle pièce d’argent parle-t-elle ? demande Tom.

    Il promène un nouveau regard autour de lui. Et soudain, il aperçoit une petite pièce noire dans un coin. Elle fait la taille d’une pièce d’un euro.
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    – La voilà ! dit-il en la ramassant.

    – Elle n’a pas l’air d’être en argent, objecte Léa.

    – L’argent noircit avec le temps, explique Tom. Il faut le frotter pour qu’il redevienne brillant.

    – Ah, d’accord. Bon, on y va ?

    – Mais comment ? On n’a pas de livre pour nous conduire au bon endroit.

    – Utilisons le message de Morgane, propose Léa.

    Elle touche le parchemin.

    – Nous voulons aller dans un camp de légionnaires romains au bord du Danube, annonce-t-elle.

    Un cri d’aigle déchire l’air.

    Aussitôt après, le vent se met à souffler.

    La cabane commence à tourner.

    Elle tourne de plus en plus vite.

    Puis tout s’arrête, tout se tait.
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    Un courant d’air glacé entre par la fenêtre de la cabane magique. Une vive lumière filtre entre les branches d’un gros chêne.

    – Brrr ! J’ai l’impression qu’on est en hiver, observe Léa.

    – C’est clair, confirme Tom en frissonnant.

    Son souffle forme un petit nuage devant sa bouche.

    – On est habillés comme des Romains, constate-t-il. Dommage que leurs vêtements ne soient pas plus chauds.

    Les deux enfants sont vêtus de capes en laine et de tuniques, et chaussés de bottines. À la place de son sac à dos, Tom porte une bourse de cuir attachée à sa ceinture. Léa a les mêmes accessoires.

    – Hé, regarde, je suis habillée en garçon ! dit-elle. Ça va être amusant.

    Ils s’approchent de la fenêtre. Dehors, le sol est couvert de neige. La lumière du soleil se reflète sur un cours d’eau pris dans la glace.

    – C’est sûrement le Danube, devine Tom.
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    Un nouveau cri d’aigle retentit. Léa se penche par la fenêtre.

    – Et là, ce doit être notre camp romain, dit-elle.

    Tom se penche à son tour. L’aigle plane au-dessus d’un ensemble de bâtiments entourés par une haute clôture de bois.

    – Waouh ! On dirait ma maquette !

    – Exactement ! Et le camp est recouvert de neige, comme dans le message de Morgane, ajoute Léa. Viens, on descend !

    Tom et Léa glissent leurs tablettes et leurs stylets dans les bourses de cuir. Tom y range aussi la pièce. Puis ils descendent l’échelle de corde.

    Les reflets du soleil sur la neige sont aveuglants. Tom s’emmitoufle dans sa cape. La laine épaisse est rêche, mais elle lui tient chaud.

    – Avant d’aller plus loin, on devrait peut-être écrire quelque chose sur nos tablettes, suggère-t-il.

    – Bonne idée !

    Les enfants sortent leur matériel. Puis Tom réclame l’attention de sa sœur :

    – Regarde : on fait comme ça.

    Il presse la pointe du roseau dans la cire et trace un H.

    – Compris, dit Léa. Mais je pense qu’il faut écrire en tout petit, parce qu’il n’y a pas beaucoup de place.

    Tom acquiesce. Il note le mot « hiver » et regarde sa sœur s’appliquer avec son stylet.

    – Qu’est-ce que tu écris ? demande-t-il.

    – « Un cavalier sur un cheval noir », répond la fillette.

    Il lève la tête, intrigué.

    – Où ça ?

    – Du côté du soleil.

    Tom se protège les yeux et regarde l’horizon éblouissant.
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    Un cavalier juché sur un cheval noir trotte sur le sol enneigé, entre le fleuve et le camp. Il porte un casque et une cape rouge.

    « Aïe, songe le garçon. On devrait peut-être remonter dans la cabane… »

    – Coucou ! crie Léa en agitant une main.

    Le cavalier salue les enfants et vient vers eux. On distingue mal son visage derrière son casque.

    – Ave ! leur lance-t-il. Vous êtes perdus ?

    Tom note avec soulagement que sa voix est amicale.

    – Pas du tout ! le détrompe Léa. On est venus pour visiter ce camp de l’armée.

    – Vous avez de la famille à l’intérieur ? demande le soldat.

    – Non. On voudrait juste se documenter sur la légion romaine, explique Tom.

    – On prend des notes dans nos journaux, enchaîne Léa en présentant sa tablette et son stylet.

    – C’est vrai ? s’étonne l’homme. Je n’ai encore jamais rencontré d’enfants qui tenaient un journal.

    – On a prévu d’écrire tout ce qu’on voit et tout ce qu’on ressent, continue Léa.

    – Ah, de jeunes étudiants ! Soyez les bienvenus ! Avez-vous des questions à me poser ?

    – Euh… oui, dit Tom. Pourquoi l’armée s’est-elle installée ici ?

    – La légion XIV Gemina campe au bord du Danube pour protéger la frontière nord de l’Empire, répond le cavalier. Nous voulons empêcher les envahisseurs de traverser le fleuve.

    – Qui sont les envahisseurs ? s’informe Léa.

    – Tous ceux qui veulent nous priver de liberté. Ceux qui souhaitent détruire notre mode de vie.

    Tom hoche la tête :

    – Savez-vous comment on entre dans le camp ?

    – Il suffit de donner au garde le mot de passe du jour. Aujourd’hui, c’est Mars victorieux.

    – Mars, comme la planète ? tente Léa.

    – Non. Mars, le dieu romain de la guerre, rectifie Tom.

    – Ah. Et pour la paix, c’est qui ? demande la fillette.
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    – La déesse de la paix se nomme Pax, lui confie le cavalier.

    Son cheval gratte le sol du sabot. Léa sourit.

    – Pax. J’aime bien ce nom…

    – Dites au garde que vous venez faire un reportage sur les durs travaux de la légion, leur conseille le cavalier. Dites-lui que vous êtes des étudiants envoyés par la Garde impériale.

    – Des étudiants envoyés par la Garde impériale, répète lentement Tom. Entendu.

    « Ça a l’air vraiment officiel », songe-t-il.

    Le cavalier regarde le soleil levant en plissant les yeux.

    – Je dois regagner mon poste, maintenant. Adieu, mes amis !

    Sur ces mots, il fait tourner son cheval et galope en direction du camp. Tom et Léa le regardent franchir la porte.

    – Allons-y ! propose Tom.

    Les deux enfants se mettent en marche.

    – Il était gentil, observe Léa. Tu crois que c’est quelqu’un d’important ?

    – Impossible, affirme Tom. C’était juste un soldat ordinaire. Il n’avait pas de plume sur son casque. Et il ne portait pas non plus d’armure couverte de médailles, comme un centurion. D’ailleurs, on a eu de la chance que ce ne soit pas un centurion !

    – Pourquoi ? C’est quoi, un centurion ? demande Léa.

    – Les centurions, ce sont des commandants super sévères. Ils se promènent avec de gros bâtons pour frapper leurs propres troupes.

    – Mais c’est trop nul ! s’exclame Léa. Ils devraient plutôt apprendre à se faire obéir par la parole.

    Tom éclate de rire.

    – Essaie de dire ça à un centurion.

    Alors qu’ils approchent du campement, un garde sort de sa guérite. Il porte une armure, une lance et un bouclier rouge.

    – Ave ! lui lance Léa.

    – Quel est le mot du jour ? demande le garde d’une voix grave.

    – Mars victorieux ! clame la fillette.

    Tom s’éclaircit la gorge et enchaîne :

    – Nous sommes des étudiants envoyés par la Garde impériale.

    – Nous sommes venus faire un reportage sur votre camp, précise Léa.

    Elle présente sa tablette et son stylet.

    – Nous voulons faire connaître à tout le monde le dur travail de la légion romaine !

    Le garde baisse sa lance.

    – Bienvenue à la légion XIV Gemina, et vive notre empereur Marc Aurèle !

    – Merci, dit Léa.

    Les deux enfants passent fièrement devant le garde. Ils franchissent la porte et pénètrent dans le camp romain.
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– Bonjour ! Il y a quelqu’un ? appelle Léa.
Tom et sa sœur avancent d’un pas hésitant sur la voie qui traverse le camp. Elle est bordée de bâtiments en bois.
– Où sont les légionnaires ? demande la fillette.
Tom hausse les épaules.
– Aucune idée. Ces bâtiments ont l’air d’être des baraquements. Normalement, c’est là que dorment les soldats.
– Ah. Peut-être qu’ils ne sont pas encore réveillés, alors…
– Ça m’étonnerait. Les soldats romains se lèvent avant l’aube. Ils sont sûrement allés marcher.
– Je me demande où est l’homme au cheval noir, murmure Léa.
Tom regarde autour de lui.
– Moi aussi. Et je ne sais pas par quoi commencer. On n’a même pas de livre pour chercher des infos.
– Continuons à marcher. On verra bien ce qu’on trouve, propose Léa.
Peu après, les enfants s’arrêtent au pied d’un mât. Un drapeau rouge flotte au sommet. Il est orné d’une silhouette de capricorne. En dessous, on peut lire deux mots : Legio Gemina, séparés par trois lettres majuscules : XIV.
– Ces lettres forment le nombre quatorze, explique Tom. Ce sont des chiffres romains.
– Je sais, dit Léa. Papa me les a appris.
– Cool !
Tom note quelque chose sur sa tablette. Léa écrit aussi.
– Hé, tu entends ? demande-t-elle soudain.
Un bruit s’est élevé à l’extrémité de la voie.
– Allons voir !
Les deux enfants longent les baraquements. Le brouhaha est de plus en plus fort à mesure qu’ils avancent.
– C’est à l’extérieur, dit Tom. Il se passe quelque chose.
Ils continuent de longer les baraquements puis arrivent à une autre porte, au fond du camp.
– Mars victorieux ! lance Léa à un garde.
L’homme leur fait signe de passer. Ils sortent dans un grand champ couvert de neige.
– Ça alors ! s’exclame Tom.
– Des légionnaires, enfin ! se réjouit Léa.
Plusieurs dizaines d’hommes s’entraînent dans le champ. Tous portent des armures et des casques. Ils courent, s’affrontent, tirent des flèches et lancent des javelots.
Léa remarque un colosse qui aboie des ordres à un groupe de coureurs. Son casque est surmonté d’une plume rouge et son armure est couverte de médailles. Il agite un grand bâton.
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– Regarde ! Un centurion ! s’écrie-t-elle.
– Exact.
– Tu m’en as fait une description parfaite, ajoute la fillette en souriant.
– Pas de course ! braille le centurion.
Les coureurs accélèrent.
Ils sont chargés d’énormes sacs.
Léa donne un petit coup de coude à son frère :
– Tu te rappelles le message de Morgane ? Elle veut qu’on imite les soldats.
– Impossible ! déclare Tom. Je ne pourrai jamais faire la même chose que ces hommes.
– Moi non plus. Mais on peut s’approcher d’eux pour prendre des notes.
Tom et Léa s’avancent vers les coureurs. La neige verglacée crisse sous leurs pas.
– Halte ! tonne une voix autoritaire.
Le centurion vient d’apercevoir les enfants. Il lâche son bâton et sort son glaive.
– Aïe ! souffle Léa.
– Mot du jour ! aboie le colosse en marchant vers eux à grandes enjambées.
– Mars victorieux ! crie Tom, le cœur battant. Nous sommes des étudiants envoyés par la Garde impériale…
– On prend des notes sur la légion ! ajoute Léa en présentant sa tablette. On voudrait faire connaître votre dur travail !
Le centurion les étudie d’un air sévère. Puis il range son glaive et montre les coureurs du doigt.
– Voici des combattants qui s’entraînent ! rugit-il. C’est le meilleur entraînement du monde. Écrivez-le !
Tom obéit d’une main tremblante.
– Qu’est-ce qu’il y a dans leur gros sac ? demande Léa.
– De la nourriture, de l’eau, leur couchage, des casseroles, un moulin à main, une bêche, une hache…, énumère le centurion. Plus trente kilos d’armes ! Les meilleures armes du monde ! Écrivez-le !
Tom et Léa prennent des notes.
– Est-ce qu’ils s’entraînent tous les jours ? demande le garçon.
– Bien sûr ! dit le centurion. Et, trois fois par mois, ils font trente kilomètres de marche avec leur armure et leur sac ! Si l’un d’eux manque un pas, il est puni. S’il déserte, il est exécuté ! Ce sont les règles.
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« Waouh, songe Tom. Ça ne rigole pas ! »
– Est-ce qu’il y a des femmes soldats ? veut savoir Léa.
– Certainement pas, la détrompe le centurion. Les femmes n’ont aucun talent pour le combat !
– Vous ne connaissez pas notre tante Sally, murmure la fillette.
– Chut ! fait Tom.
– Elle est capitaine dans l’armée, insiste Léa. Et elle est ceinture noire de karaté !
Le centurion ne semble pas l’avoir entendue.
– C’est ici que s’entraîne la cavalerie ! déclare-t-il en montrant l’autre côté du champ.
Des cavaliers sautent par-dessus des clôtures en rondins. Tom cherche des yeux l’homme au cheval noir.
– Les meilleurs chevaux du monde ! s’exclame le centurion. Écrivez-le !
Tom et Léa écrivent.
– Que font les soldats quand ils ne s’entraînent pas ? demande encore Léa.
– Ils nettoient les étables, creusent des fossés, préparent des repas, répond l’homme. Ils réparent les armures, fabriquent des armes, construisent des routes…
– J’ai lu quelque part que les Romains faisaient de super routes, dit Tom.
– Les meilleures du monde ! affirme le colosse. Écrivez-le !
Tom et Léa notent. Tom constate que sa sœur se retient de rire.
– Aujourd’hui, nous nous préparons pour le défilé impérial, signale le centurion. L’empereur est arrivé de Rome, hier, pour passer la légion en revue. Bonne journée à vous !
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Sur ces mots, il fait demi-tour et va rejoindre les coureurs.
– Il est un peu dingue, ce type, commente Léa.
– Normal, c’est un centurion. Viens, ne restons pas là.
– Attends ! le retient Léa. Qu’est-ce que tu as écrit ?
Tom déchiffre sa tablette :
Hiver, rangées de baraquements,
drapeau rouge avec capricorne.
Meilleures armes, meilleurs chevaux,
meilleures routes.

– C’est ce qu’on a vu, dit Léa. Mais le message de Morgane disait : Écrivez aussi ce que vous ressentez.
Le jeune garçon hoche la tête, pensif.
– Et toi, qu’est-ce que tu as noté ?
– « Cavalier sympathique sur un cheval noir. Je l’aime bien ! J’adore les boucliers rouges ! »
– Ah, d’accord…
Tom sort son stylet et ajoute :
Angoisse ! Crise cardiaque !
Au secours !!!
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– « Crise cardiaque » ! s’esclaffe Léa. Eh bien, dis donc…
– C’est vrai ! J’ai le cœur qui bat super vite, affirme Tom.
– Retournons dans le camp, propose la fillette.
Les enfants quittent le champ et courent vers la porte. Ils ne s’arrêtent qu’après avoir franchi la palissade.
– Bon, il faut qu’on essaie de faire la même chose que les soldats, rappelle Léa.
– Et n’oublions pas cette histoire de pièce d’argent.
– Exact. Donnez la pièce d’argent à un héros déguisé, cite la fillette. Il vous fera profiter de sa sagesse. Rentrez chez vous avant le lever de la lune.
– Je me demande qui est ce héros…
– Tu crois qu’il y a des soldats romains qui se déguisent ? demande Léa.
– Aucune idée.
La fillette montre une colonne de fumée qui s’élève au-dessus des baraquements.
– C’est quoi, ça ?
– Allons voir ! suggère Tom.
Le frère et la sœur empruntent un sentier qui descend entre deux rangées de baraquements. Une odeur de fumée et de poisson flotte dans l’air glacial.
Ils arrivent bientôt devant des soldats qui s’affairent dans une cuisine en plein air. Des hommes vêtus de tuniques et de capes font griller des poissons sur des feux de camp. Un autre retire une miche de pain d’un four en pierre qui ressemble à une ruche géante.
– On peut l’imiter, propose Léa. On sait faire cuire du pain.
– C’est vrai, admet Tom. Mais on a un four électrique, et on utilise de la farine achetée au supermarché.
– Je vais lui demander comment il s’y prend.
Léa hèle le boulanger.
– Ave !
L’homme lève la tête, surpris.
– Mars victorieux ! lance Tom. Nous sommes des étudiants envoyés…
– On se renseigne sur le dur travail de la légion, le coupe Léa. Êtes-vous le cuisinier de tout le camp ?
L’homme rit.
– Non. Cette semaine, c’est mon tour de faire cuire le pain pour mon escadron.
Tom se penche vers sa sœur.
– Un escadron compte entre huit et dix hommes, lui confie-t-il.
Léa hoche la tête et continue d’interroger le soldat :
– Qu’est-ce que vous mangez, à part du pain ?
L’homme énumère :
– Du fromage, des haricots, du poisson salé, des olives, de l’orge…
– Comment fabriquez-vous votre pain ? enchaîne Tom.
– Chaque escadron moud sa portion de céréales, dit le boulanger en montrant un petit moulin à main posé près du four.
– Waouh, génial ! s’exclame Léa. On peut essayer ?
L’homme acquiesce.
– Il y a du grain à l’intérieur. Tournez la poignée pour le moudre. De la farine sortira du bec.
Léa tente d’actionner la poignée, mais celle-ci refuse de bouger.
– Essaie, toi ! propose-t-elle à son frère.
Tom pousse de toutes ses forces. À force de s’échiner, il parvient à extraire une cuillerée de farine du bec.
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– Ta miche de pain va faire la taille d’une olive, le taquine le boulanger.
Tom et Léa éclatent de rire.
– Vous devriez demander de l’aide à Cérès si vous ne voulez pas mourir de faim, ajoute l’homme en souriant.
Puis il se remet au travail.
– Qui c’est, Cérès ? demande Léa alors qu’ils s’éloignent.
– La déesse des moissons, répond Tom. Les Romains de l’Antiquité avaient des dieux et des déesses pour tout.
– Comme dans la mythologie grecque ?
– C’est ça. Des dieux et des déesses pour le soleil, la mer, les tempêtes, le sommeil, les arcs-en-ciel…
– J’ai compris, dit Léa.
Elle prend son stylet et note :
Cérès, déesse romaine des moissons.

– Il y a de la fumée là-bas aussi, observe Tom. Allons voir !
Les deux enfants longent le sentier et s’arrêtent en face d’un atelier ouvert.
Devant une forge, un forgeron façonne une épée à coups de marteau. D’autres hommes fabriquent des sandales, des boucliers et des roues de chariot.
Les artisans travaillent si dur qu’ils ne remarquent pas Tom et Léa.
– Un aigle, chuchote soudain la fillette.
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Elle montre un homme qui étale de la peinture dorée sur un aigle sculpté en bois.
– C’est l’étendard de la légion romaine, chuchote Tom.
– C’est quoi, un étendard ?
– Le symbole qui représente la légion. C’est un grand honneur de transporter l’aigle d’or. Le soldat qui s’en charge s’appelle le porte-étendard.
– C’est cool ! commente Léa.
Elle fait un signe à une personne qui se trouve derrière son frère.
– Ave !
Tom se retourne pour voir. Le forgeron les observe avec curiosité.
– Ave ! répond l’homme d’un ton bourru.
– Peut-être que lui, il nous laissera faire ce qu’il fait, dit Léa tout bas. On sait donner des coups de marteau.
– C’est vrai, souligne Tom. Tout le monde peut donner des coups de marteau…
Ils s’approchent de l’artisan.
– Nous sommes des étudiants en visite, annonce Léa. On se documente sur la légion. Est-ce qu’on peut essayer de faire comme vous ?
Sans un mot, le forgeron lui tend son marteau. Il est si lourd que la fillette tombe en avant avec l’outil.
– Oups ! lâche-t-elle en se relevant.
Le forgeron éclate de rire.
– À toi, propose Léa à son frère.
Le marteau gît sur le sol. Tom essaie de le ramasser, mais il n’arrive pas à le soulever plus haut que ses pieds.
– Impossible, dit-il. On est des mauviettes.
– On a zéro talent, soupire Léa.
Le forgeron hoche la tête et ramasse son marteau.
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– Priez Vulcain, leur suggère-t-il avant de se remettre au travail.
– C’est qui, Vulcain ? demande Léa à son frère.
– Le dieu romain du feu et des forgerons.
Léa note l’information sur sa tablette.
– Bon, dit-elle, il est peut-être temps de chercher notre héros déguisé.
– C’est sûr, approuve Tom. Mais avant, allons voir là-bas…
Il montre du doigt un long bâtiment près de la palissade.
– Peut-être que des soldats font quelque chose là-dedans qu’on pourrait imiter.
– D’accord, accepte Léa.
Tom et sa sœur rangent leur matériel d’écriture dans leurs bourses. Puis ils s’avancent vers le bâtiment. Ils jettent un coup d’œil à l’intérieur.
– Waouh ! chuchote Tom. C’est l’armurerie !
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La lumière du soleil fait étinceler les casques de métal et les armures. Elle se reflète sur les larges ceintures, les glaives, les poignards, les javelots, ainsi que sur les boucliers rouge et or.
– Il n’y a personne, constate Léa.
– C’est bizarre, dit Tom.
Sa sœur lui sourit.
– Au contraire, c’est génial ! On va enfin pouvoir faire comme les soldats.
– Quoi ? Tu veux mettre une armure ? s’étrangle Tom.
La fillette hoche la tête.
– Mais elles seront toutes trop grandes, objecte son frère.
– Et alors, qu’est-ce que ça peut faire ? Personne ne nous verra.
– C’est vrai, répond Tom, hésitant.
Il n’est pas rassuré, mais il a très envie d’essayer.
– Tu as raison, ça devrait aller, se décide-t-il. Un soldat romain mesurait au moins un mètre soixante-sept. Ce n’est que quinze centimètres de plus que moi. Du coup, si on…
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– Allez ! S’il te plaît…, le presse Léa.
– D’accord ! cède-t-il. Mais vite, avant que quelqu’un arrive.
Tom et Léa se hâtent d’entrer dans l’armurerie. Ils retirent leurs capes et les laissent tomber par terre.
Ils regardent autour d’eux. Les étagères sont couvertes de pièces d’armures et de casques. Au centre de la pièce, des armes et des boucliers reposent sur des supports en bois.
– Par quoi on commence ? demande Léa.
– La partie haute de l’armure, décide Tom, en se dirigeant vers une étagère.
Il repère une cuirasse composée de bandes de fer qui se chevauchent.
– Celle-là me paraît assez petite.
Tom soulève le plastron de métal gris.
– Waouh ! C’est lourd !
Léa tend les bras. Son frère l’aide à enfiler l’armure par-dessus sa tunique. Le plastron lui arrive aux genoux !
Tom éclate de rire.
– On dirait un personnage de dessin animé.
– C’est horriblement lourd ! gémit la fillette.
– Tu veux la retirer ?
– Non, pas tout de suite. Mets d’abord la tienne.
Tom choisit un plastron et y enfile les bras. Le métal est glacé.
– Oh là là ! Comment font les soldats pour courir ou se battre avec ça ? s’étonne-t-il. Ça pèse une tonne !
– En plus, ils marchent avec un sac hyper lourd sur le dos ! signale Léa.
– Et ils ont des boucliers énormes ! rappelle Tom. Allez, maintenant, les casques !
Il en prend un et le pose sur sa tête.
– Et voilà, encore sept ou huit kilos ! commente-t-il.
– Je veux en essayer un aussi, réclame Léa.
Tom choisit un casque pour sa sœur et le lui met sur la tête.
– Au secours ! piaille-t-elle. Il fait tout noir et je n’entends plus rien !
Le casque lui couvre les yeux, les oreilles et les joues.
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Tom rit.
– Moi non plus, je ne vois pas grand-chose. Mais je me sens plus courageux quand je porte ce truc. Pas toi ?
– Non, j’étouffe ! râle la fillette.
– OK, on retire tout, décide Tom.
Soudain, des éclats de voix et un bruit de course leur parviennent de l’extérieur.
– Armure complète. Pas de sac ! crie un homme. La parade pour l’empereur commence à midi !
– Zut, souffle Léa.
– Viens, ne restons pas en plein milieu ! s’affole Tom.
Il attire Léa dans l’ombre.
L’instant d’après, les soldats entrent en trombe dans l’armurerie. Tom reconnaît les cuisiniers et les artisans parmi eux.
– Mars victorieux, dit Léa, mais sa voix se perd dans le brouhaha.
– Chut ! souffle Tom.
– Ceintures ! Casques ! Boucliers ! braille un homme trapu, à l’entrée du bâtiment.
« Oh, non ! songe Tom. Encore un centurion ! »
– Pas de course ! rugit le chef.
Les soldats courent le long des étagères. Ils rassemblent des plastrons de métal, des casques et des ceintures militaires.
– Tout le monde en rang ! ordonne le centurion.
Les légionnaires attrapent leurs armes et leurs boucliers. L’armurerie résonne d’éclats de voix et de claquements de métal.
– Il faut sortir de là, vite ! dit Tom. On n’aura qu’à retirer nos armures dehors ! Allons-y !
– Je ne te vois pas ! gémit Léa.
– Je vais te guider.
Tom attrape la main de sa sœur. En titubant tant bien que mal, ils se dirigent vers l’entrée.
– En rang ! beugle le centurion. Sur une seule ligne !
Tom et Léa slaloment entre les soldats pour gagner la sortie.
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Tom entraîne sa sœur sur le côté de l’armurerie.
– On va attendre ici qu’ils soient partis, lui glisse-t-il à voix basse.
Léa approuve d’un signe de tête.
Les soldats rejoignent la ligne du défilé, qui s’étire jusqu’à l’axe principal.
– En avant, marche ! crie le centurion.
Un coup de trompette résonne. Les légionnaires se mettent à trottiner le long du sentier.
– Vite ! Changeons-nous avant de nous faire prendre, propose Tom à sa sœur.
Il arrache son casque. Puis il détache son plastron de métal et le retire.
– Ouf !
Il se sent si léger qu’il a l’impression de flotter dans l’air.
– Aide-moi ! l’implore Léa.
La fillette a retiré son casque, mais elle n’arrive pas à sortir de sa cuirasse.
– Attends, ne bouge pas, lui conseille Tom.
Il l’aide à délacer le plastron et à le retirer. Léa pousse un soupir de soulagement :
– Ah, enfin !
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– Des déserteurs ! crie soudain quelqu’un.
Tom et Léa pivotent brusquement. Au loin, un centurion les montre du doigt.
– Oh, non ! gémit Tom. Il doit nous prendre pour des soldats qui essaient de s’enfuir !
– Des déserteurs ! répète le centurion. Attrapez-les !
– Filons ! décide Tom.
Le frère et la sœur tournent le dos à la parade et détalent. Ils zigzaguent entre les baraquements jusqu’à l’allée principale. Des soldats entrent dans le camp par la porte en face d’eux.
– De l’autre côté ! dit Tom.
Ils foncent vers la porte opposée.
– Halte !
Tom jette un coup d’œil derrière lui. Plusieurs cavaliers galopent dans leur direction.
– Halte ! répète le plus proche.
– Plus vite ! crie Tom à sa sœur.
Les deux enfants accélèrent. Une flèche passe près d’eux en sifflant. Tom se ravise.
– Stop ! Arrête-toi ! commande-t-il à Léa.
La fillette obéit.
– Il faut qu’on s’explique, dit-il, à bout de souffle. Retourne-toi et lève les mains !
Les mains en l’air, Tom et Léa font face aux cavaliers. Leur chef, un centurion, porte un casque à crête et une cape rouge.
– Mars victorieux ! lance Tom. Nous sommes des étudiants envoyés par la Garde impériale ! Nous venons en paix !
– Pax ! ajoute Léa.
Les soldats à cheval les encerclent. Tom se sent minuscule.
Le centurion se penche vers les enfants.
– À quelle tribu appartenez-vous ? aboie-t-il.
– Euh… La tribu de Belleville, lâche Tom.
– Belleville ? répète le centurion. Cette tribu n’existe pas !
– Peut-être qu’ils viennent du nord, de l’autre côté du fleuve, suggère un autre soldat. Ils sont tout petits.
– Avez-vous traversé le Danube ? demande le centurion.
– Euh… en fait, je ne sais pas où se trouve Belleville par rapport à votre camp, avoue Tom. Mais c’est possible que… euh…
– Qui vous a confié le mot secret du jour ?
– Un cavalier sur un cheval noir, répond Léa.
– Où était-il ?
– À l’extérieur du camp, répond encore Léa.
Puis elle précise :
– Il était seul.
– Nos cavaliers ne s’aventurent pas seuls à l’extérieur ! Que vous a-t-il dit ?
– Il nous a conseillé de prendre des notes sur la légion romaine. Et c’est ce qu’on fait depuis tout à l’heure, explique Tom.
– Un cavalier sur un cheval noir vous a donné notre mot secret du jour ? répète le centurion, soupçonneux.
– Oui, monsieur, confirme Tom.
– Et il vous a commandé d’écrire sur notre camp ?
– Oui.
– Et vous ne connaissez pas son nom ?
– Il ne nous l’a pas dit. Mais il est forcément là, quelque part, dit Léa. Il est entré dans le camp à cheval.
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– Il est ici ? Il est entré dans le camp ?
Le centurion se tourne vers les autres cavaliers.
– Il y a un espion entre nos murs ! rugit-il.
– Ce n’est pas un ennemi, rectifie Léa. Ni un espion.
Les cavaliers l’ignorent et se mettent tous à hurler en chœur :
– Il est ici !
– Il est entré dans notre camp !
– Un espion !
– Entre nos murs !
– Faites arrêter le défilé ! beugle le centurion. Zeno, va prévenir l’empereur !
L’un des cavaliers hoche la tête et part au galop.
– Conduisons ces prisonniers dans la tente impériale, commande le centurion. L’empereur décidera de leur sort !
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– En avant ! ordonne le chef militaire.
Tom et Léa se mettent en marche entre le centurion et les cavaliers.
Le soleil brille, mais un vent glacial vient de se lever. Tom tremble de froid et de peur. Il a lu des livres sur les empereurs romains. Certains étaient cruels et impitoyables. D’autres étaient carrément fous. Et ils n’hésitaient pas à exécuter leurs ennemis !
– Je voudrais bien qu’on retrouve notre type au cheval noir, murmure-t-il à Léa. Avant que ce soient eux qui le retrouvent.
– Je suis sûre que ce n’était pas un espion, répond la fillette.
– Moi aussi. Mais alors, qui était-ce ? Et où est-il passé ?
– Silence ! hurle un cavalier.
Le centurion les fait sortir du camp. Ils s’arrêtent dans le champ d’entraînement.
– Oh la la ! chuchote Tom.
La légion tout entière est en position pour le défilé. Six mille guerriers en armure sont parfaitement alignés, aussi immobiles que des statues. Chacun tient un bouclier rouge et or dans la main gauche et un glaive dans la main droite.
Des trompettistes se tiennent à l’avant. Devant eux, un guerrier brandit le drapeau rouge de la légion. Et, encore devant, un homme porte un piquet surmonté de la statue d’un aigle d’or.
– À la tente impériale ! ordonne le centurion à Tom et Léa.
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Il leur indique une grande tente rouge dans un coin du champ. Des hommes montent la garde à l’entrée.
– Pas de course ! ordonne le centurion.
Les deux enfants trottinent en direction de la tente. Tom est de plus en plus terrifié.
Léa aussi a l’air effrayée.
– Est-ce que tu as déjà lu des trucs sur les empereurs romains ? demande-t-elle à son frère.
– Un peu…
– Et qu’est-ce que tu as appris ?
– Ils sont… Euh, ça va, affirme Tom. Ne t’inquiète pas.
– Je ne suis pas inquiète. Je suis sûre que tout va bien se passer.
– Tu as raison.
« Léa ne perd jamais espoir, songe le jeune garçon. C’est bien. »
Arrivé devant la tente, le centurion descend de cheval.
– Nous venons voir l’empereur, annonce-t-il. Nous avons capturé deux espions.
– Votre messager nous a avertis, répond un des gardes. Il est avec l’empereur. Vous pouvez entrer.
Le soldat soulève le rabat de la tente. Le centurion pousse Tom et Léa devant lui.
Il fait chaud à l’intérieur. Un feu brûle dans un petit fourneau métallique. De grandes chandelles projettent des ombres sur des rideaux de soie et des tapis tissés. Il y a des statues et des cartes partout.
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Le messager, Zeno, se tient au garde-à-vous.
Près de lui, un homme est assis sur une lourde chaise de bois, installée sur une estrade. Il porte une longue cape violette avec une boucle dorée sur l’épaule. Ses cheveux châtain clair et sa barbe sont bouclés.
Le centurion s’incline devant lui.
– Ave, mon seigneur Aurèle…, commence-t-il.
– Ave, Junius, répond l’empereur.
– Notre camp a été infiltré par des espions, enchaîne le centurion. J’ai capturé ces deux-là, mais je pense qu’il y en a un troisième, qui se cache parmi nous.
– C’est ce que m’a dit ton messager.
L’empereur plisse les yeux et regarde Tom et Léa. Tom a l’impression d’avoir déjà vu ces yeux perçants, mais où ? Ils lui rappellent ceux de l’aigle perché sur le réverbère, ce matin.
– Je… je suis désolé, mon seigneur Aurèle, bégaye-t-il. On va tout vous expliquer…
Avant qu’il puisse continuer, Léa éclate de rire.
– Waouh ! Ça alors, c’est incroyable ! s’exclame-t-elle.
– Quoi ? demande son frère.
Léa décoche un grand sourire à l’empereur.
– Ave, l’ami !
« Est-ce que ma sœur a perdu la tête ? » se demande Tom.
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– Arrête, qu’est-ce qui te prend ? lui chuchote-t-il, affolé.
– Tu ne comprends pas ? insiste-t-elle.
– Qu’est-ce qu’il y a à comprendre ?
– C’est lui ! dit Léa. C’est notre homme ! Le cavalier sur le cheval noir ! Ce n’est pas un espion ! C’est l’empereur !
Tom le dévisage. Il n’a pas bien vu les traits du cavalier à cause du casque qui dissimulait son visage.
– Junius, toi et Zeno, vous pouvez partir à présent. Il n’y a pas d’espions dans le camp, déclare l’empereur.
Le centurion et le messager ont l’air confus, mais ils s’inclinent et quittent la tente.
L’empereur regarde Tom et Léa.
– Ave, mes amis les étudiants, leur lance-t-il. Êtes-vous perdus ?
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Tom recommence à respirer. C’est incroyable ! L’empereur Aurèle et l’homme avec qui ils ont discuté à l’extérieur du camp ne font qu’un !
– Non, on n’est pas perdus, répond Léa en souriant. On s’est juste trouvés au mauvais endroit au mauvais moment.
– Dans l’armurerie, explique Tom.
– J’en ai entendu parler, dit l’empereur. Quand je vous ai rencontrés ce matin, j’ai pensé que vous veniez de Carnuntum. Mais j’ai dû me tromper. Où se trouve votre maison ?
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– À Belleville, répond Léa.
– De l’autre côté du Danube, précise Tom.
– Où sont vos chevaux ? demande encore l’empereur.
– On les a laissés… euh… sur l’autre rive du fleuve, improvise le jeune garçon.
– Ils sont en sécurité là-bas, assure Léa.
– Mais on n’est pas des envahisseurs, ni des espions, s’empresse d’ajouter Tom. Je vous le promets. On voulait juste apprendre des choses sur la légion romaine.
– Je vous crois, dit l’empereur. J’ai tout de suite senti que vous étiez honnêtes et dignes de confiance.
– Est-ce que vous montez à cheval seul tous les matins ? s’enquiert Léa.
L’empereur sourit.
– Je le fais chaque fois que je peux. J’aime réfléchir en observant le monde qui m’entoure.
– Nous aussi, on aime observer le monde, affirme Léa. Et noter nos pensées dans nos journaux.
– On note ce qu’on pense et ce qu’on voit, précise Tom. C’est ce qu’on a fait aujourd’hui.
– Je vois. Et alors, qu’avez-vous écrit ? demande l’empereur.
– J’ai noté qu’il faisait froid, dit Léa. Et j’ai fait un poème sur deux dieux romains.
– C’est vrai ? J’aimerais beaucoup l’entendre.
– Bien sûr.
La fillette récite de mémoire :
Les armes de Mars sont lourdes à porter.
Mais la paix de Pax est plus légère que l’air.

– Très joli, commente l’empereur.
Il se tourne vers Tom.
– Et toi ?
– J’ai pris des notes sur le drapeau et l’entraînement des guerriers, dit le garçon. J’ai parlé aussi de la fabrication du pain et des glaives…
– Et tu as écrit que tu allais faire une crise cardiaque ! le taquine Léa.
– J’étais un peu stressé, reconnaît Tom. Et je voulais te faire rire.
L’empereur hoche la tête.
– Vous avez tous les deux écrit avec honnêteté, poésie et humour. Et vous vous intéressez au monde qui vous entoure.
– On essaie, confirme Léa.
– Vous êtes simples, courageux et honnêtes, continue l’empereur. Ce sont de grandes qualités. Avec de l’entraînement, vous pourriez faire d’excellents guerriers.
– Pas moi ! le détrompe Léa. Je n’aime pas me battre.
– Il faut parfois se battre pour les causes justes, souligne l’empereur.
– Comme quoi, par exemple ? demande Tom.
– La liberté et la justice. La vérité…
– Et ça ne vous arrive jamais d’avoir peur ?
– Oh si ! Mais, quand je regarde tout au fond de moi, j’y trouve souvent une force insoupçonnée.
– Ah bon…, murmure Léa, perplexe.
– Et si je fais semblant d’être très courageux, au bout d’un moment, j’arrive à me convaincre que je le suis vraiment, complète l’empereur.
– Je vois ce que vous voulez dire ! s’exclame Tom. Tout à l’heure, quand j’ai enfilé une armure de soldat, je me suis senti plus courageux. Mais ça n’a pas duré…
– Dans la vie, on porte de nombreux déguisements, continue l’empereur. Parfois, j’enfile celui d’un puissant empereur…
Léa manque de s’étrangler.
– Un « héros déguisé » ! chuchote- t-elle à Tom. Comme dans le message de Morgane. C’est à lui qu’il faut donner la pièce d’argent !
– Mais oui ! Tu as raison.
Tom sort la petite pièce noire et la tend à l’empereur.
– On nous a chargés de vous donner ça…, dit-il.
– On pense qu’elle est en argent, ajoute Léa.
L’empereur prend la pièce. Il s’approche d’une table couverte de cruches et verse un peu de liquide sur un tissu. Puis il la frotte pour la polir. Elle se met aussitôt à briller.
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L’empereur approche la pièce d’une lanterne et l’examine. Il se tourne vers Tom et Léa avec une expression émerveillée.
– Où avez-vous eu cela ?
– Euh… On l’a… trouvée dans un bois, répond Léa.
– Pourquoi ? Il y a un problème ? demande Tom.
– Cette pièce est gravée à mon effigie, révèle l’empereur. Elle nous montre, moi et mes soldats, sur un fleuve pris dans la glace. Apparemment, nous avons remporté une grande victoire sur le Danube.
– Et vous ne vous en souvenez pas ? s’étonne Tom.
– Non, avoue l’empereur à voix basse. Parce que cette bataille n’a pas encore eu lieu. Regardez la date…
Il tend la pièce à Tom et Léa. Les deux enfants étudient les chiffres romains.
– Oh ! s’exclame Léa. C’est bizarre ! Je ne comprends pas…
– Moi non plus. À moins que…
L’empereur pose son regard d’aigle sur Tom et Léa.
– À moins que ce soit une pièce venue du futur !


[image: ]
– Une pièce du futur ! répète Tom, en prenant un air étonné.
– Comment c’est possible ? C’est incroyable ! renchérit Léa.
– Incroyable, répète encore Tom.
– Je ne comprends pas, avoue l’empereur. Est-ce un signe des dieux ? Un cadeau de Mars ? Si j’en crois cette pièce, la légion doit affronter ses ennemis sur le Danube gelé. Les prendre par surprise et arrêter l’invasion…
– Ça me semble bien, comme plan, commente Tom.
– Vous allez gagner ! confirme Léa.
L’empereur les regarde d’un air surpris.
– J’aimerais discuter plus longuement avec vous. Parler de votre pays. De votre tribu. Accepteriez-vous de rester quelque temps avec la légion ? Je suis sûr que vous avez beaucoup de choses à m’enseigner.
– Désolée, mais ce n’est pas possible, décline Léa. Nos parents nous attendent à la maison.
– Il faut vraiment qu’on soit rentrés au lever de la lune, ajoute Tom.
– Ah, dit l’empereur. Je comprends. Hélas pour moi, la lune se lève tôt en hiver…
Le centurion Junius entre dans la tente.
– Mon seigneur Aurèle, les soldats attendent. Dois-je annuler la parade ?
– Bien sûr que non ! Mes invités d’honneur, Tom et Léa, marcheront avec vous.
« Quoi ? Oh, non ! » songe Tom.
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– Attendez-moi ici, dit l’empereur aux enfants.
Il sort discuter avec Junius.
– J’espère qu’il ne veut pas qu’on porte des armes et des boucliers, glisse Tom à sa sœur.
– Ou une armure, ajoute la fillette.
– Ah non, pas question ! Trouvons un prétexte pour filer !
L’empereur revient dans la tente.
– Suivez Junius, leur lance-t-il. Il vous montrera ce que vous devez faire.
– Mais…, commence Tom.
Avant qu’il ait pu imaginer une excuse, le centurion les conduit dans le champ.
Les soldats sont toujours en rang. Ils attendent qu’on leur donne l’ordre de défiler. Junius s’approche du porte-étendard et du porte-drapeau. Puis il se tourne vers Tom et Léa.
– L’empereur a ordonné que l’on vous confie l’étendard et le drapeau. Lequel de vous veut porter l’étendard ?
« Waouh ! songe Tom. Quel honneur ! »
– Vas-y, toi, propose-t-il à sa sœur.
Le porte-étendard confie l’aigle sculpté à Léa. La fillette rosit de plaisir.
– Merci ! dit-elle.
Elle lève bien haut le bâton et sourit. Les ailes dorées de l’aigle luisent au soleil.
Le porte-drapeau tend à Tom le mât du drapeau. Au sommet, le drapeau rouge claque dans le vent.
Des trompettes retentissent.
– Faites une fois le tour du champ, commande Junius aux deux enfants. Tous les soldats vont vous suivre. En avant !
Tom et Léa se mettent fièrement en marche, suivis par la légion XIV Gemina.
Léa brandit l’étendard.
Tom porte le drapeau rouge.
Ils sont suivis par des joueurs de trompette.
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Qui sont suivis par des centurions.
Qui sont suivis par plusieurs milliers de soldats romains.
Revenus à leur point de départ, les deux enfants rendent l’étendard et le drapeau à Junius. Puis ils vont se ranger aux côtés de l’empereur.
– Bravo ! les félicite Aurèle. Je sais que vous devez nous quitter à présent. Je vais vous accompagner jusqu’à la rive du fleuve.
Il hèle un soldat qui se tient près d’un magnifique cheval blanc.
Le soldat s’approche et aide les enfants à s’installer sur le dos de l’animal. Tom prend les rênes. Léa noue les bras autour de sa taille.
L’empereur Aurèle monte sur son cheval noir.
Et tous les trois prennent la direction du fleuve, laissant derrière eux le camp de légionnaires romains.
[image: Illustration]
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Arrivé au bord du fleuve gelé, l’empereur saute à bas de son cheval. Il aide Tom et Léa à descendre de leur monture.
– Merci de m’avoir laissée porter l’aigle, seigneur Aurèle, dit Léa.
– Tu n’es pas obligée de m’appeler comme ça en dehors du camp. Appelle-moi juste Marc.
– Merci de nous avoir aidés, Marc, ajoute Tom.
– De rien, répond l’empereur. J’espère que vous avez appris tout ce que vous vouliez sur la légion romaine.
– Oh oui !
– On a écrit beaucoup de choses dans nos journaux, signale Léa.
L’empereur sourit.
– C’est bien. Je vais vous confier un secret que peu de gens connaissent. Moi aussi, je tiens un journal.
– C’est vrai ? s’étonne la fillette. Qu’est-ce que vous écrivez ?
Marc Aurèle hésite un instant avant de répondre.
– Je vais vous en lire des passages, décide-t-il.
Il sort son journal d’un sac dans la selle. Puis il commence :
Attarde-toi sur les beautés de la vie.
Regarde les étoiles et imagine-toi
courant avec elles.

– C’est beau. On dirait de la poésie, commente Tom.
– J’adore ! s’exclame Léa.
– Alors, peut-être que cela aussi vous plaira, reprend Marc Aurèle. J’ai commencé à faire une liste de petites choses que je trouve particulièrement belles.
Il se remet à lire :
Le pain frais
Les figues mûres
Le blé qui penche dans le champ
La face d’un lion
La beauté du grand âge chez les hommes
et chez les femmes
L’odeur du feu de bois

– C’est une liste étonnante, dit Tom.
– Une très belle liste, ajoute Léa.
– Merci, dit Marc Aurèle avec timidité.
Il soupire :
– À présent, je dois vous quitter pour aller remettre mon déguisement d’empereur. Il nous reste des batailles à gagner…
Marc Aurèle monte sur son cheval noir. Tom lui tend les rênes du cheval blanc.
– Bonne chance, Marc ! lui lance-t-il.
– Adieu, mes amis. Faites un bon voyage.
– Merci !
– Vous devriez continuer à écrire, déclare Léa. Votre journal est vraiment super !
L’empereur sourit et lève une main. Puis il se retourne et reconduit le cheval blanc vers le camp.
– Allons-y, nous aussi, propose Tom à sa sœur.
Les enfants se dépêchent de rejoindre l’arbre qui abrite la cabane magique.
– Regarde là-haut ! s’exclame Léa.
Tom lève la tête. L’aigle royal est perché sur une branche du chêne.
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Les deux enfants montent à l’échelle de corde et entrent dans la cabane. Ils se précipitent à la fenêtre.
Là-bas, l’empereur franchit la porte du camp romain. Aussitôt, l’aigle pousse un cri perçant et s’envole.
– Bon. Il est temps de rentrer à la maison, dit Tom.
Il sort sa tablette de son sac et la pose sur le sol de la cabane magique.
– Je laisse ça là pour Morgane, explique-t-il.
Léa abandonne sa tablette près de celle de son frère.
Tom ramasse le livre sur le plancher. Il pointe le doigt sur une photo du bois de Belleville.
– Nous voulons aller là ! annonce-t-il.
Le vent se met à souffler. La cabane commence à tourner. Elle tourne de plus en plus vite. Puis tout s’arrête, tout se tait.
– Ave, Belleville ! s’exclame Léa.
Les enfants ont retrouvé leurs vêtements habituels. Le soleil se lève derrière les arbres. Des oiseaux chantent dans les branches.
Tom jette un coup d’œil aux tablettes :
– J’espère que Morgane sera contente des notes qu’on a prises…
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– Bien sûr ! dit Léa. Allez, viens ! On a juste le temps de rentrer à la maison et de sauter dans nos lits.
– Et on fera semblant de se réveiller quand maman nous appellera pour le petit-déjeuner, ajoute son frère.
– J’espère que papa nous fera des crêpes.
– Les meilleures du monde !
– Note-le ! propose Léa en riant.
Le frère et la sœur descendent l’échelle de corde et traversent le sous-bois.
Tom frissonne dans la brise fraîche.
– Je suis content de ne pas être un soldat romain, observe-t-il.
– Moi aussi. Et tu sais ce que je trouve bizarre ?
– Quoi ? À part le fait de voyager dans le temps et dans l’espace avec une cabane magique ?
Léa éclate de rire.
– Non, sérieusement ! C’est surprenant qu’un empereur romain ait fait une liste des petites choses qu’il trouve belles.
– C’est sûr ! admet Tom. C’est carrément inattendu.
– Je pense que c’est ça, la sagesse dont on doit profiter, dit Léa.
Le jeune garçon hoche la tête.
– Et toi, qu’est-ce que tu ajouterais à la liste ? demande la fillette.
– Attends, laisse-moi réfléchir…
Tom regarde autour de lui.
– Les rayons de soleil qui filtrent entre les arbres, suggère-t-il.
– Les fougères qui se déroulent…
– Les feuilles qui dansent dans la brise…
– Le roucoulement des tourterelles.
– Les yeux d’un aigle royal…
Tom et Léa sortent du bois et marchent sur le trottoir.
– Le chat noir qui se cache dans les fourrés, propose encore Léa.
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– Les pissenlits qui poussent dans la fissure du trottoir, dit Tom.
Arrivés devant chez eux, ils se faufilent sous le porche, et entrent discrètement dans la maison. Ils montent l’escalier sur la pointe des pieds.
– À plus tard, se lancent-ils à voix basse, avant de disparaître chacun dans sa chambre.
Tom enfile son pyjama. Avant de se mettre au lit, il prend un de ses livres sur la Rome antique. Il consulte l’index, à la recherche de Marc Aurèle.
Il ouvre le livre à la page indiquée et lit :
Marc Aurèle fut empereur romain de 161 à 180. C’était un talentueux chef militaire, mais il est plus connu comme un grand penseur qui cherchait la vérité et la sagesse. Il a consigné ses pensées dans un journal intitulé « Pensées pour moi-même ». Le journal de Marc Aurèle est toujours lu, plus de mille huit cents ans après sa mort.

Sous le paragraphe, Tom découvre une citation de Marc Aurèle :
« En te levant le matin, rappelle-toi combien précieux est le privilège de vivre, de respirer, d’être heureux. »

– Entendu ! chuchote Tom.
Il range le livre sur l’étagère en souriant. Puis il grimpe dans son lit, ferme les yeux et attend que sa mère l’appelle pour le petit-déjeuner.
Fin
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Découvre bientôt la suite des aventures de Tom et Léa dans le prochain tome, à paraître en juin 2021 :
 
54. Narval en détresse
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Notes
1. Lire le tome 51, Le roi du baseball.
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